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veut ni d'autels, ni de sacrifice, ni de sacrement, ni de
Revue Mensuelle des Interets Catholiques, sacerdoce, ni de culte. Pauvre royauté, jusques à quand

pourras-tu. soutenir la lutte avec de pareils défenseurs ?
Ce qui est pénible aux catholiques, c'est (le Voir la li-

1TALIE.-Le chancelier allemand Bismark, dans un de

ses récents discours, a défin.i en quelques mots la position
actuelle de l'Italie: '. Pendant ces vingt dernières années,
a-t-il dit, l'Italie a tellement fait de progrès vers la répu-
blique qnon ne saurait dire comment les choses finiront."
Voilà bien, en effet, une peinture de l'état des esprits dans
la péninsule italienne. Tout en poursuivant la lutte
contre l'Eglise, les révolutionnaires en font une autre,
qui en est le corrolaire, contre la royauté. Quelle en
Fera l'issue ? Le Pape a pour lui : la stabilité des prin-
cipes, un passé glorieux, cher aux italiens, et les pro-

messes de son divin Maitre. La Royauté est représentée
par un prince traitre à sa foi, traitre à l'Eglise, qui, pour
plaire à la révolution, a trahi ses devoirs et par la fait
connaître sa faiblesse. Et quel est son défenseur ?

M..Depretis. Cet homme, premier ministre de l'Italie,
qui à lui seul représente tous les principes de la révo
lution, et qui n'a d'autres aspirations que l'avénement de
cette dernière sous la forme d'.une républiqne. Déprétis,
aujourd'.hui chef du cabinet et monarchiste d'occasion, a
été autrefois mazzinien et garibaldien. Il a supporté toutes
leurs Suvres exécrables de sa parole et de son argent.
Depretis est le successeur de Joseph Dolci, un des grands
chefs de la f:anc maçonnerie en Italie; bien plus, il est
depuis le 14 avril 1870 un des membres du Grand-Orient,
le conseil supréme de la secte maçonnique dans le monde
entier; ce.tte secte qui proclame officiellement qu'elle ne

berté et l'indépendance du Souverain-Pontife aux mains
d'un pareil homme !!

On ne parle, depuis quelque temps, que du récent
voyage du roi Humbert en Autriche. On dit que ce
voyage a été préparé par un nouveau parti politique que
l'on désigne sous le nom de " parti de la reine Maguerite."
L'on a mis en avant des questions de politiques, mais
lu but véritable de ce voyage a été de chercher à faire
un rapprochement entre le Quirinal et le Vatican-

Après les déplorables événements de la nuit du 13
juillet, le Souverain Pontife dut envisager la question de
son départ du Vatican et fit demander, pour le cas
échéant, un refuge à l'Autriche, qui lui fut gracieuse-
ment accordé. Le roi Humbert redoutait par-dessus tout ce
départqt'il considérait à boit droit comme devant infail-
liblemententrainersa chute ; il voqait aussi avec effroi le
parti républicain se dilater assez rapidement en Italie et
prendre les allures d'un parti puissant, grâce aux adhé-
sions et à la complicité de certains ministres. Et juste-
ment pour cela ces ministres étaient opposés à un voyage
à Vienne et à une alliance avec l'Autriche, parce qu'il
aurait fallu rompre avec les républicains et désavouer les
aspirations de l'Italia irredenta.

Mais les événements du 13 juillet dernier, les meetings
contre les garanties, devenus des assemblées anti-monar-
chiques, les remonstrances des gouvernements firent
prendre au roi d'Italie tous les moyens possibles pour la
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réussite de ce voyage qui eut lieu malgré la chambre et
les ministres.

Quel effet ce voyage aura-t-il sur l'Italie ?
Nul doute que Humbert en est revenu disposé à écra-

ser l'lialia irredenta et à maintenir la loi des garanties.
Mais le pourra-t-il ? Au retour du roi, les ministres cher-
chèrent à déployer quelqu'énergie utre les républi-
cains. Au cimetière communal, 50rabiniers dispersè-
rent 130 jeunes gens qui étaient déposer une cou-
ronne sur le monument de M.i i,; on a empêché la
réunion anniversaire de Mentana « la salle Dante; la
Léga a été saisie pour un article proclamant la républi-
que. Ces actes d'énergie n'empêcheront pas la chute de
la royauté, qui est cent fois plus menacée que la papauté,
et grâce à un dessein de la Providence, tout ce qui a été
entrepris on permis par la monarchie contre le Vatican
s'est retourné contre elle. ·

Quant à un rapprochement entre le Quirinal et le Va-
tican, il ne peut avoir lieu qu'à une condition, c'e
Humbert s'éloigne de Rome après avoir restitué à I,
les biens qu'il lui a ravis par violence.

ALLEMAGNE. - Dans ce pays, la lutte contre l'Eglise
qu'avait entreprise le fameux Bismark, a cessé ou. est
suspendue. Le grand chancelier est vaincu; et plus par
nécessité que par conviction, il a fait la paix avec les
catholiques et leur promet un avenir meilleur.

Le baron Von Schloger a été rappelé de Washington
pour être envoyé à Rome, dans le but de rouvrir des né-
gociations avec le Vatican. Aux dernières élections, les
catholiques ont remporté une grande victoire et con-
trôlent maintenant le Reichstag par leur vote prépondé-
rant. C'est à cette occasion que Bismarck qui n'est jamais
pris au dépourvu forma, pour s'assurer une majorité, une
coalition entre les conservateurs et les cléricaux. Ponrm*
cela, il flit des concessions aux catholiques, cessa la lutte
contre eux, accepta la nomninatioi des nouveaux évêques
nommés par le Saint-Siège, et chercha à renouer les re.
lations diplomatiques avec le Vatican. Aiisi,'la Provi.
deuce accorde-t-elle un peu de repos à ce malheureux
pays infesté par les sociétés secrètes et les sectes socia-
listes et nihilistes. Malheureusemeit, la conversion de
Bismuark ressemble trop à celle d'Antiochus, persécu-
teur du peuple juif, pour être sincère.

FRANcE.-Tandis que la lutte et les persécutions contre
l'Eglise diminuent en Allemagne, elles augrnientent en
France. Il semble que nous sommes à la fin du 18e
siècle et que les évènements présents préparent une non-
velle révolution plus terrible peut-être que la première.
Plus que jamais la franc-maçonnerie et les autres sectes
semblables sont puissantes, ayant à leur tête les premiers
hommes du pays. Au second plan, se dessinent d'autres
chefs, figures sinistres et dangereuses, iroins puissanis
pour le moment, mais plus convaincus, plus énergiqtus.

Le mot d'ordre diu jour, c'est la persécution contre l'E-
glise. Sur ce terrain, les républicains, les intransigeants,
les radicaux, les communistes, sont amis. Aujourd'hui,
la persécution revêt certaines formes extérieures de léga-
lité, le mandat en est conflé au grand homme Gambetta.
Il l'a lui-méme déclaré. " Les nouvelles élections de

France, dit-il, dans son journal la République Française,
signifie guerre à outrance au clergé." L'homme est

digne de cette charge. Son premier acte, une fois chef
de cabinet, a été de donner le ministère de l'instruction.
publique et des cultes à M. Paul Bert, l'ennemi juré du
catholicisme. N'est-ce:pas un choix habile! Vous allez
en juger: M. Paul Bert est libre-penseur, matérialiste,
athée, franc-maçon, c'est un ennemi personnel du dogme
et du culte chrétien, un détracteur de la morale chré-
tienne, un adversaire de toute croyance. Et ce tableau
n'est pas chargé. Il n'y a pas un discours, pas un acte de
ce ministre qui n'affiche le plus affreux cynisme.

Pour en danner une idée, je cite quelques extraits de
son discours sur l'instruction publique, prononcé le 18
septembre dernier:

Je suis de ceux qui disent que les religions n'ont pas
qualité pour parler de morale, car elles reposent sur des
lases fausses, sur des hypothèses injusliflables, sur des
conceptions erronées de la nature de l'homme, de son

a société et dans le monde physique."
~s, ant du catéchisme, il s'écriait:

J'y ai cherché en vain ce qui correspond à l'amour
de la dignité personnelle, à la croyance aut progrès, au
sentiment de la solidarité sociale, au culte de la liberté et
de la tolérance; et j'y ai trouvé à foison tout ce qui sert
à la servitude, tont ce qui prêche le fanatisme.

Et plus loin
Les commandements de l'Eglise consistent dans l'in-

jonction de rites et de cérémonies dont, si nous étions
sectateurs de Mahonet, de Bouddha. ou de Fa, nous au-
rious le droit de rire."

Tel est l'homme que M. Gambatta vient de faire ministre
des cultes. Un vrai défi jeté à la France catholique ?

Pour l'aider dans son ouvre diabolique, M. Paul Bert
s'est nommé un digne allié au département des cultes,
dans la personne de M. Quilly, prêtre schismatique, qui
a été pendant quelque temps le vicaire du Père Hyacin-
the !

Un autre lieutenant de Gambetta, M. Roche, a déposé
un projet de loi tendant à la sécularisation des biens des
ordres religieux, des séminaires et à la séparation absolue
de l'Eglise et de l'état. La Conventinn ne faisait rien
autre chose, à l'exception qu'au lieu d'appeler les biens
que l'on enlevait à l'Eglise des " biens séculiers" on
les appelait " biens nationaux." Le vol est le même.

ANGLETERRE.-On s'occupe beaucoup, en Angleterre
de la reprise des relations diflomatiques entre l'Angle-
terre et le Saint Siége. Depuis longtemps la difficulté
de régler les questions spirituelles des catholiques dans
leur rapport avec le temporel. aurait fait regretter le rap-
pel du ministre anglais au Vatican. qui eut lieu en 1870,
après l'occupation violente de Rome, pour ne pas froisser
les susceptibilités des Italiens. On ne tarda pas à se re-
pentir de cette démarche, et l'on s'aperçut qu'il était plus
facile de briser les relations avec 'e Saint-Père, que de
les renouer. Dan ce but, M. George Errington, neveu de
l'archevêque de Trébizonde, membre du parlement pour
le comté de Longford, excellent catholique et chevalier
de Malte, vient d'être envoyé à Rome. Cette mission a
d'abord eu un caractère secret, mais aujourd'hui, per-
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sonne ne songe à la nier. Un organe ministériel, le Spec-
lator, s'exprime ainsi

",En fait, l'évêque de Rome diffère de tous les autres
évêques en ceci, à savoir qu'il exerce une influence con-
sidérable sur la conduite de plusieurs millions de sujets
de sa Majesté. Mais, dira-t-on, si nous envoyons une
mission, il faudra que nous en recevions une. Eh bien !
pourquoi pas ? Si l'évêque de Rome possède l'influence
que nous lui attribuons, influence que quiconque cou-
nalt le monde et la politique ne songera jamais à nier,
pourquoi le gouvernement britannique n'éconterait-il pas
ce qu'il a à dire de la bouche de son propre envoyé?
Nous écoutons tout ce que les autres ont à dire. bons ou
méchants, quelle que soit leur religion on leur moralité."

Un autre fait digne d'être noté c'est le travail de scission
qui s'opère en Ecosse entre l'Eglise anglicane et l'Etat.
L'assemblée générale de l'église libre ou dissidente sur la
proposition de son président, M. Rainy,a voté une motion
déclarant que l'Eglise établie est devenue rich p
tente et agressive, et qu'il est temps, pour sauyegad&r lé
galité des cultes, de rompre le lien qui la rattaèhe à'l'ElìU.
On assure qu'un grand nombre de députés écossais sont
prèts à soutenir la thèse de l'Eglise libre devant le parle-
ment et qu'ils ne manqueront pas de le faire dans le
cours de la prochaine session. MM Gladstone et lord
Hartington ont, à plusieurs repriees, déclaré que s ils
étaient saisis de la question, ils en laissaient la solution
au peuple écossais lui-même. C'est assez dire qu'ils ne
feront pas mauvais accueil aux députés écossais qui la
soulèveront.

BELGIQUE.-Le caractère général des dernières élections
est le réveil du sentiment catholique dans le pays entier.

Partout, de l'aveu des libéraux eux-mêmes, la question
était posée sur le terrain politique. Eh bien, presque
partout, dans les grandes villes comme dans les petits vil-
lages, les catholiques ont remporté de très-importants
succès.

Deux faits caractérisent la situation :l'énergie des catho-
liques d«une part, le progrès effrayant des idées révolu-
tionnaires de l'autre. "-J'ai vi, dit un témoin occulaire,
" s'agiter, crier, siffler, hurler le populaire bruxellois,
" comme j'ai- vu s'agiter, crier, siffler, hurler les comumu-

nards de Belleville." Le libéralisme démoralise les
classes inférieures et les pousse sur les pentes démago-
giques. Peut-être les réunions secrêtes des révolution-
naires belges qui se tiennent si souvent à Bruxelles et qui
sont le théâtre de tant. de désordres, passent-elles trop
inapperçues. Là comme en France l'idéal est la Commune.

HOLLANDE.-Le spectacle est plus consolant dans ce pays
protestant.

Les " libéraux," n'ont pas, en Hllande, autant de
crainte, que ceux de plusieurs autres pays, de l'influence
que la religion peut exercer sur l'armée.

Le " Journal de Haarlem " raconte qu'un de ces der-
niers dimanches, dans l'église paroissiale de Saint-Jac-
ques, à la Haye, quatre vingts militaires se sont présen-
tés et ont. été admis comme membres d'une association
fondée par le vicaire Moormans.

Devant l'autel, ces jeunes gens ont pris l'engagement

solennel de servir Dieu fidèlement et avant tout; puis
leur roi et leur patrie, et de s'abstenir de toute occasion
d'ivresse, de toute impudicité, de tout jurement. Une
allocution, qui leur recommandait formellement de ne
jamais faire qu'un usage légitime de leurs armes, et in-
sistant sur les engagements sérieux qu'ils venai3nt de
prendre, termina -dit le Journal de laarlem, cette impo-
sante cérémonie.

EsrAÂGc.-Ce b i pays où la foi a toujours été si
vivace marche ra Il'ment vers sa décomposition inté-
rieure et la démoulisation. Les dissensions politiques
divisent le pays. Le- roi Alphonse XII est en ce moment
soutenu par (les hommes politiques et eniou e de mi-
nistr's qui, n- sont autres que des républicains par les-
quels sa mère a été chassée du trûne. Ces liomnies ont
élé appelé au pouvoir pour remplacer les conservateurs
auxquels il doit sa couronne et représentent les idées ré-
volution inaires du jour qui font tant de progrès alarmants

-dqLis le pays.
Martinez, ministre de la justice, a déclaré, devantla

coinission du sénat, que le gouvernement négociait
avec le Vatican pour le relneet de la question du mna-
riage civil, et s'attendait à un résultat favorable; mais,
dans le cas contraire, dit-il, le gouvernement maintien-
drait les principes de son projet de loi sur la matière, et
soutiendrait la prérogative de î'Etat. La déclaration du
ministre a été accueillie par des applaudissements pro-
longés.

Les évques de l'Espagne ont prié le ministère espa-
gniol de soliciter le gouvernement italien de prendre des
:nesures pour assurer l'indépendance du pape. Le minis.
tère a refusé.

~cénom- Une consolation pour l'Eglise catlo-
lique sont .les nombreuses conversions qui ont lieu en
Macédoine. L'intolérable oppression du clerge phana-
riote a produit parmi les Bulgares un vaste mouvement
dans le sens d'une union avec l'Eglise romaine. Voulant
s'attirer la protection des puissances catholiques, et dési-
rant se soustraire à la rapacité des prètres phanariotes,
tous les ans de nombreuses familles parmi les plus nobles
embrassaient la foi romaine.

Tou't récemment, 247 familles bulgares de Goumendjé,
dans le canton de Yenidjé, viennent d'imiter cet exemple.
La majorité des habitants du district de Geveghli, ceux
de Bogdoutzi, Satanovo, Nègotin, en ont fait autant.

Dans les deux villes de Yenidjé et Stroumitza, on a dé-
jà construit des églises catholiques, et pour peu que cela
dure, la Macédoine tout entière sera perdue pour l'Eglise
orthodoxe, et virtuellement placée sous le protectorat de
l'Autriche, héritière naturelle de cette partie de l'empire
ottoman.

Il va sans lire que l'Autriche profitera la première de
ce mouvement, qui a été en grande partie provoqué par
les membres du clergé autrichien répandu dans la Macé-
doine.

Ce clergé, qui relève de l'évêque catholique de Philip-
popoli, travaille avec autant d'activité que de discrétion,
et son zèle intelligent répand sans bruit une semence qui
ne tardera pas à fructifier. Les fruits en seront recueil-
ils par l'Eglise romaine et par l'Autriche-Hongrie.
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ETrs-UNIS.-C'est toujours avec une grande joie qule
nous voyons nos frères émigtiés sur le sol des Etats-Unis
manifester hautement leur foi quand l'occasion s'en pré.
sente. Aussi avons-nous applaudi à un fait qui vient de
se passer à Northampton. Une espèce de société secrèté
appelée les " Forestiers ' avait envoyé une invitation gu
rédacteur d'un journal catholique d, endroit, le " Jean-
Baptiste " avec ces lignes " Le àombre de canadiens
"dans Holyoke qui appartienneneî cette organisation

est grand, sans compter qu'ils a lennènt à la meil-
" leure respectabilité de la ville." r voici comment ce
journal catholique a reçu l'invitation de cette société se-
crète .

I Nous avons reçu, ces jours passés une invitation de
"la loge " Court City of Holyoke, no. 6291 A. O. P."

pour assister à un concert suivi d'un bal donné par les
"Forestiers de Holyoke. Vraiment ces messieurs sont

très aimables; mais s'ils avaient suivi un peu notre
"journal depuis que nous le dirigeons, ils auraientgpu

s'apercevoir que nous ne fraternisons guère avec leàisoP
ciétés secrètes. Aussi nous ne nous tenons pas très fl1t

"té de leur courtoisie, que nous pouvons très bien pren-
' dre pour autre chose qu'une politesse. Ces gens, en

effet, savent parfaitement que nos devoirs de chrétien
et de catholique ne nous permettent pas de faire cause

" commune avec eux.
Et après avoir nier le fait qu'un grand nombre de ca-

nadiens appartenaient à cette secte, le Jean-Baptiste con-
tinue •

" N'y a-t-il pas assez de bonnes sociétés de bienfai'
sance parmi nous sans que nous ayons besoin de celles-

" là ? Cessez donc vos relations avec elles : vous ne per-
" drez rien ; car ce qui vient de ces sociétés peut étre vé-

ritablement appelé la farine du diable, qui, comme
" vous le savez, n'est pas très profitable."

Le courage du " Jean-Raptiste " est digue de louange.
Honneur au journal qui comprenant bien ce que son
titre de catholique et de canadien lui imposent, fait taire
le respect humain et avertit ses compatriotes du poison
que renferment les sociétés secrètes, des misères et des
hontes qui sont la conséquence logique des doctrines
qu'elles professent et qu'elles propagent.

La protestation des zouaves pontificaux
hollandais

Depuis plusieurs mois, un supplément quotidien de
l'Osservatore romano est consacré à la publication des pro-
testations qui sont parvenues au Saint-Père contre les
abominables profanations du 12 juillet. Nous n'avons
pas songé à établir même un simple relevé de ces adres
ses innombrables, provenant de toutes les parties du
monde, des évêques, des fidèles, des corporations, de tous
les catholiques sans distinction.

Nous citerons cependant la protestation des zouaves
pontificaux hollandais, frères de ceux que la Belgique ca-
tholique connaît et honore.

" Très Saint Père,
" I'Association des zouaves fßdei et virtuti, d'Amster-

dam, croit devoir exprimer à Votre Sainteté la pi-ofonde
douleur que lui a causée le sacrilège commis par quel-

ques iisérables lors du transport de la dépouille du Sou-
verain Pontife Pie IX, douleur qui doit affliger tout cour
chrétien, mais qui affecte spécialement ceux qui ont eu
le bonheur de porter les armes au service du Saint-Père,
et d'entendre de sa bouche'des paroles d'encouragement.

" Nous voulions protester immédiatement contre..ce
crime sacrilège, mais il nous a paru plus convenable d'at-
tenxd-e que nos évéques eussent parlé.

" A leurs protestations, Très Saint Pèrp, nous vous
prions de joindre la nâtre, comme celle des défenseurs
spéciaux du Saint-Siège.

" S'il ne nous reste que la prière pon- servir les inté-
réts de l'Eglise, pour servir cette cause qu'il nous fut au-
trefois donné de défendre l'épée à la main, nous redou-
blerons nos prières: nous prierons avec un plus-grand
zèle pour l'Eglise, pour vous, Très Saint Père, et aussi
pour vos ennemis, afin que Dieu les ramène à la foi de
Jésus-Christ.

" Nous vous renouvelons, Très Saint Père, l'assurance
de notre soumission entière, et nous vous prions de ci-dire
que l'Association des zouaves d'Amsterdam demeurera
toujours unie au Saint-Siège par les liens d'une indisso-
1hâlèrýaf1 .ction. " (Courrier du Canada).

LE "JAMAIO " DE LEON XIII.

(De l'Cnità Cattolica)

Le 4jamais " du Pape ne pourrait prendre fin que
dans deux cas: le premier, c'est quand il n'y aura plus
de Pane; le second, quand il y aurait un Pape qui trahirait
les droits de l'Eglise, et, après avoir juré de les défendre
le jour de son élection, deviendrait parjure. Or, l'une et
l'autre suppositions sont également absurdes: il n'y a
pas en Europe un homme politique, pas un diplomate,
pas un rationaliste, pas un libre-penseur qui s'illusionne
au point de croire que la série des Papes a pris fin. Pour
s'illusionner à ce point, il faudrait avoir perdu non seule-
men t la foi, mais encore la raison. U:ie série non-interrom-
pue de 263 papes, et qui va de Saint-Pierre à Léon XIII
a travers dix-neuf siècles, prouve que nous aurons encore
des papes à l'avenir. L'élection même de Léon XIII
montre comment la Providence intervient dans l'élection
et la succession des papes. Il est donc absurde de di-e
que la papauté finira. Mais il est encore plus absurde de
supposer que, en même temps que la Papauté durerait, il
pût venir un Pape qui trahirait à la fois lui-même, l'E-
glise et ses serments. Cela n'arrivera jamais.

" Au lieu de rappeler le fameux " jamais!' du ministre
Rouher, la Gazette d'Italie ferait mieux de se souvenir
d'un autre " jamais " dit au nom de Pie IX, au marquis
de la Valette, ambassadeur français auprès du Saint-Siège,
et transmis par cet ambassadeur au ministre Thouvenel,
avec la date de Rome, 18 janvier 1862.

" A toutes les considérations que j'ai fait valoir, écri-
vait le marquis, le cardinal secrétaire d'Etat n'a cru pou-
-oir répondre que par le refus le plus absolu. Toute
transaction, n'a dit le cardinal .(Ant~onelli), est impossible
avec le St-Siège et ceux qui l'ont spolié. Il n'est pas plus
permis au Souverain-Pontife qu'au Sacré-Collége de céder
la moindre parcellê du territoire de l'Eglise.

" Et quand le marquis de la Valette eut donné lebtüre
au Cardinal Antonelli-de 'la dépêche du ministre Thou-
venel, en date du 11:janvier 1862, dans laquelle il s'agis-
sait d'un accord, d'une conciliation entre la Papauté et
l'Italie, le cardinal répondit: " Il ï'est pas exact de'dire
qu'il y a un désacord entre le SouverainPortife er lita-
lie. S'il y a une rtipture eitre' le Saint-Père et le cabinet
de Tur-in, il n'a avec l'Italie; que 'd'excellentes relations.
Italien lui-même, et le-premier des-Italiens, il souffre des
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souffrances de sa patrie, il assiste avec douleur au spec-
tacle des dures- épreuves qui frappent l'Eglise d'Italie.
Quant à-pactisër avecles spoliations, nous ne le ferons ja-
mais. Je ne puis que le:répéter; toute transaction sur ce
terrain est impossible ; malgré toutes les réserves et ton-
'tes les'formules de langage employées pour l'atténuer, ce
seraitparaître la consacrer que de l'accepter seulement;
le Souverain-Pontife avant son exaltation, et les cardinaux
lors 'de leur nomination, s'obligent par serment à ne rien
céder du territoire de l'Eglise. Le Saint-Père ne fera donc
aucune'concession de cette nature; un conclave n'aurait
pas le droit d'en faire ; un no'uveau Pontife ne le pourrait
pas d'avantage ; ses successeurs, de siècle en siècle ne se-
raient pas plus libres à ce sujet.

" Le marquis de la Valette ajoutait que le calme suprê-
me du cardinal Antonelli, pendant qu'il prononçait ces
paroles ' annonçait une résolution inébranlable." Le mi-
nistre Thouvenel avait demandé à son ambassadeur:
" Devons-nous nourrir l'espoir de voir le Saint-Siège, te-
nant compte des faits .accomplis, s'appliquer à l'étude d'un
arraigement qui assurerait au Souverain-Pontife, dans
des conditions permanentes; la dignité, la sécurité etl.'in-
dépendance nécessaires à l'exercice de son pouvoir ?.Et
le marquis ambassadeur répondit négativement 'kTJ
croirais manquer à mon devoir,- éciivit-il au ministre,
- si je vous laissais garder un espoir que je n'ai pas moi-
même."

" Et pourquoi nos'italiens s'étonnent-ils aujourd'hui
d'entendre le " jamais" de Léon XIll? N'avaient-ils pas
été avertis dès le -mois de janvier 1862, qu'un nouveau
Pontife ne pourrait faire aucune concession ? Ce que le
cardinal Antonelli disait est donc avéré : Léon XIII parle
comme Pie IX, et le cardinal Jacobini comme le cardinal
Antonelli.

I Et:les papes qui viendront après et leurs secrétaires
d'Etat tiendront le même- langage, et la lutte ne finira
que par la réintégration du Pape ou par la disparition de
l'une des deux parties en litige. Ces parties sont : d'un
côté la révolution italienne; de l'autre, la Papauté. La-
quelle des deux cessera la première? La réponse est inu-
tile.

UN MOT D'ORDRE.

Pie LX avait élevé un monument i ses soldats tombés pour
la défense des droits du Saint-Siège. Là reposent plusieurs de
de nos camarades.

Les nouveaux maitres de Rome avaient d'abord' résolu de le
détruire, mais ils ont cru mieux faire en le conservant et en
substituant cette inscription -à celle qu'avait placée Pie IX

CE MoNUMENT
QUE LE GOUvERNEMENT TEéocnATIQUE AvAIT LEVÈ

EN MÙMOIRE DE MERcENAIREs ETRANGERs,
ROME RAcETÉE

LE LAISSE A LA PosTIRITÉ

coMME TàMoioNAoE oÉTERNEL
DES TEMPS cALAMITEUx

S. P. Q. R.

Cette injure permanente aux zouaves pontificaux parmi les-
quels les Français s'illustrèrent en grand nombre, se trouve ins-
crite au centre du Campo-Santo.

Zouaves Cantidiens-Français, Souvenez-vous en 1

NOEL.

Quand la saison des neiges est venue, quand toute la
nature est attiistée par un aspect de mort, les sonneries
des grandes villes, les petites cloches des villages, se
mettent tout à coup à retentir joyeusement au milieu des
ténèbres de la nuit. Et:.à ces sons sacrés qui semblent
descendre du ciel, des cï·ise mêlent en s'élevant des cités
et des hameaux. Noëlý!.oël! crient les enfants qui an-
noncent par leur joie Ia ilàissance de l'Enfant-Dieu.

Une grande, une saiiite allégresse est survenue aux
àmes chrétiennes à cette féte de la Nativité du Sauveur.
Sous le plus misérable toit il y a eu du bonheur, quand
les cloches ont annoncé que le divin Enfant nous est né.

Cette belle fête de Noël ! il n'y a pas une pauvre mère
qui ne la comprenne, pas un enfant qui ne la désire.

Avant le Christ, le pauvre pouvait gémir, l'esclave pou-
vait se plaindre; niais il n'y avait personne dans le
monde païen pour les écouter. L'Olympe n'était peuplé
que de riantes divinités: la richesse, la gloire, la volupté,
*ygavaient leurs dieux ; niais l'adversité et l'infortune
.avaientipas le leur.
C~phäésent que. Jésus-Christ est né dans une étable,
qu'eniint encore il a été forcé de fuir dans l'exil, que
plus tard il a été persécuté, couronné d'épines et mis à
mort, à présent, toutes les douleurs ont une oreille.attea-
tives qui les écoute, et l'espérance qui les console est une
vertu qui leur est commandée.

Aussi, je ne me figure rien de plus beau, rien de plus
poétique qu'une nuit de Noèl célébrée dans un pays de
foi, par de pieux chrétiens.

Dans cette chapelle toute verdoyante des arbustes que
l'hiver n'a pu dépouiller, parmi ces fleurs habilement
imitées, voyez ce berceau : l'enfant Jésus y repose ; ce
sont les saintes sSurs des hospices ou il s couvents qui
l'ont or,é. Là, les mères qui ont quelque enfant malade
viennent prier; la joie de tons a diminue leur inquiétude;
elles invoquent la mère du Sauveur avec plus de con-
fli'ce que de coutume. Marie . été mère, elle doit les
comprendre : elle les exaucera.

Apres les trois messes qui ont commencé au premier
coup de minuit, et qui ont été dites au milieu de mille
cierges et de nuages d'encens, les fidèles, remplis d'une
sainte allégresse, restent dans leurs maisons, et, avant de
se livrer an sommeil, s'assoient à ce repas que -nos' pères
ont appelé réveillon de Noël, et qui, dans les familles chré-
tien nes, n'a rien que de très-innocent.

Quand la sainte nuit est au moment de finir, qnand le
ciel commence à blanchir du côté de l'orient, alors sonne
la messe du point du jour; et ceux qui ont gardé le logis
pendant l'office de la nuit sortent pour aller prier à leui
tour.

Plus tard, quand le soleil est déjà haut, toutes les
joyeuses cloclhes de la cathédrale et des paroisses de la
grande ville sont en branle : c'est un grand concert dans
les airs ; et les oiseaux qui ont coutume d'habiter dans
les vieux clochers et les antiques tours, sont chassés de
leurs nids de pierre, et volent en tourbillonnant au-dessus
des églises.

Cette fête a partout une grande poésie.
Je me souviens d'une messe de minuit, dite en ca,

chette, pendant les persécutions de 93. En ce temps-là-
il n'y avait plus d'église pour célébrer les saints mys-
tères; une grange fut choisie. Les femmes du hanîeau la
décorèrent pendant la nuit précédente: des draps furent
tendus tout à l'entour; uné table rustique, recouverte des
linges les plus blancs, devait servir d'autel; des branches
de houx à fleurs rouges étaient placées comme bouquet •

de chaque côté du crucifix d'ébène, deux chandelles de
résine, dans des flambeaux de fer: c'était là toute la
pompe de ces temps de persécution. Sans doute elle n'était
point dédaignée du Dieu qui lit dans les eSurs, du Dieu
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qui voulut naître dans une étable, et qui appela les pas-
teurs avant les rois auprès .de son berceau,

L'heure qui rappelle le plus grand des mystères, était
venue; chaque famille du hameau avait attendu minui t,
rassemblée autour de son foyer, racontafit d'anciennes
:histoires et chantant à voix basse de vieux noëls. Isolé-
ment, et sans faire aucun bruit, les fidèles se rendirent à
la grange préparée pour la fêt Avec quelle piété ils
tombaient à genoux devant c .utel si pauvre ! La foi
des bergers qui entendirent lefriges mêmes annoncer la
naissance de Jésus, n'était pas iÍs vive que celle de ces
paysans, de ces hommes de boni volonté adorant aussi le

Is de Marie dans une étable!
Se rassembler ainsi pour prier. était alors un des

.plus grands crimes ; la mort s'ensuivait, et cette pensée
ajoutait une ardeur nouvelle à leur piété... C'était celle
des premiers chrétiens priant dans les catacombes.

Quand le prêtre parut à l'autel, des pleurs s'échap-
pèrent de tous les yeux; lui-même fut tpllement ému,
qu'il répandit aussi des larmes qui n'étaient pas sans
douceur. Il avait été frappé, persécuté pour Jésus Christ.
Il n'y avait pas trois jours qu'il s'était vu livré au-L-b6u'-
reaux et qu'il avait touché à la mort ! et voilà quT'mpi
puie encore sur l'autel de son Dieu, et- qu'il va oIlJrier
un mystère de joie et de sainte allégresse.

Hlas! pourquoi faut-il que le bonheur attiédisse la
piété! où trouverons-nons ces émotions profondes, ce
recueillement sincère qui se montrait alors dans cette
grange ? Aujourd'hui il n'y a plus de danger à aller ado-
rer Jésus dans sa crèche, et l'on y court avec moins de
ferveur. Nos églises sont rouvertes, des flots de peuple
inondent leurs portiques. Je vois des autels parés de
fleurs, brillants d'or, étincelants de lumières; je vois la
religion. déployer toutes ses pompes, rassembler ses mi-
nistres; ma.is je cherche en vain cette foi ardente,
qui rendaient si belles et si touchantes les fêtes que
l'on chômait en secret au péril de sa vie, sous la cabane
du pauvre et dans la solitude des forêts.

VIcoivra WALSH.

Congres de Jurlisconsultes Catholiques.
(LYON 188t).

Nous extrayons ce qui suit du " Rapport de M. Claudio
Jannet sur le caractère particulier que lit persécution Univer-
selle, dirigée par la Franc-Ma çonncric contre l'Eglise- et l'ordre
social chrétien, revét.dans les différents pays," publié par la
Revue-Caiholique des Institutions et du Di-oit.

" En France et en Belgique, l'action maçonnique s'ac-
cuse avec une ostentation telle que personne ne peut plus
la nier. A la lumière de lincendie allumé aujourd'hui, on
entrevoit le travail de mine souterraine qui l'a précédé
pendant de longues années.

"L'histoire des partis en Belgique est à ce point de vue
singulièrement instructive et nous signalons ici un remar-
quable travail de M. Woeste, intitulé l'Evolution du parti
libéral, publié daus la Recue générale de Belgique en '1876.
On y verra comment pendant longtemps la Maçonnerie
s'est gardée d'attaquer de front la Religion et a travaillé
uniquement à poser dans la législation des principes dont
les conséquences ne devaient se produire que longtemps
après.

" Ainsi, en 1842, les francs-maçons, discutant .dans la
Chambre des représentants les questions d'enseignement,
disaient qu'ils voulaient tout autant que les catholiques
faire de la Relieion et de la morale la base de l'instruc-
tion primaire ; seulement ils prétendaient que la Religion
et la morale au lieu d'être enseignées par l'Eglise, le
fussent par la voie administrative (1).

(t) M. Rogier à la Chambre des Représentants, cité par M. Woeste.

" Tous les débordements d'impiété auxquels nous assis-
tons étaient en germe dans cette maxime. Et cependant,
à cette époque, beaucoup de catholiques n'y voyaient
qu'une querelle de mots, ils accusaient d'exagération les
hommes plus perspicaces qui coibattaient la Maçonnerie
et croyaient pouvoir être libéraux en sûreté de conscience 1

" Nous rappelons cette phase déjà ancienne de l'action
maçonnique en Belgique, parce qu'elle éclaire singulière-
ment le travail entrepris de nos jours par la secte, pour
détruire la constitution catholique d'un peuple bien cher
à nos cours, le Canada français ou province de Québec.

" Ce pays, qui compte aujourd'hui une population d'ori-
gine française de près de 1,500,UOO âmes, n'a conservé
sa nationalité et sa civilisation, il n'a reconquis vis-à-vis
de l'Angleterre l'autonomie avec l'honneur, que. grâce à
son clergé. On peut redire de lui ce que Gibbon disait de
la- France : que ses évêques l'ont fait comme les abeilles
font leur ruche. Sa constitution, telle qu'ellé s'est formée
dans une suite de luttes légales et de compromis remon-
tant aux capitulations de Montréal et de Québec, telle
qu'elle s'est développée sous l'action des mours publiques,
en ait un pays essentiellement catholique.

bien 1 depuis un certain nombre d'années, un
!«iiïd;.êsprit de défiance contre le clergé est répandu
sys mteatiquement; on a vu se former un parti qui ne
craint pas de faire appel à des juges séculiers, anglais et
protestants, pour réprimer les immixtions peut-être discu-
tables de certains curés dans les élections.

" On nie ouvertement -aux évêques et aux pasteurs des
âmes le druit d'éclairer la conscience des' fidèles par des
mandements ou des prédications, et l'un prétend sou-
mettre ces actes à l'appréciation du juge civil. 'A Mont-
réal, en 1869, ces mêmes hommes n'ont pas craint, con-
formément à un des articles du programme maçonnique,
de faire détruire par l'autorité du conseil privé de la
Reine d'Angleterre, le caractère sacré du cimetière catho-
lique. en y enterrant un excommunié; c'est la même
situation que celle de la Belgique en 1842, et l'on y trouve
également les mêmes divergences d'appréciation entre les
catholiques, sur l'origine et la portée du travail maçon-
nique, la même funeste alliance de libéraux que nous
voulons croire calholiques sincères, avec des hommes
dont la violente hostitité' à l'Eglise est connue. Aussi
nous ne saurions trop recommander à nos amis du Canada
d'étudier l'histoire de la BeTgilque et 'l'èvolution de son
parti libéral; ils y verront projeté comme dans un miroir,
le péril qui s'avance sur eux (1).

"Nous le savons, le nombre des francs-maçons estpetit
dans la population canadienne-française. Dans le mouve-
ment que nous signalons, il faut aussi faire une large
part 1o. aux traces laissées par la jurisprudence et même
l'enseignement théologique gallicans; 2o. au contact des
Anglais protestants, pour qui la suprématie religieuse de
la Couronne est un principe constitutionnel indiscuté
3o. enfin au courant d'idées fausses qui, sous les noms
spécieux de progrès, de culture, de développement scien-
tifique, atteint dans tous les pays les meilleurs esprits.

" Cependant l'existence d'un petit groupe de francs-ma-
cons parmi les hommes voués aux professions libérales,
est un fait indéniable. Ils sont à la fois en communica-
tion avec la Maçonnerie des provinces anglaises et avec
celle beaucoup plus dangereuse de l'Europe. L'existence
de ce noyau remonte à 1837. Un témoignage très-précis
a établi que, dès 1853, une société littéraire intitulée
l'Institut canadien de Montréal, était composée d'affiliés.
Or, c'est cette société, excommuniée par l'évêque, qui a
engendré le conflit connu sóns le nom d'affaire Guibord
en 1869 (2).

(!) V. dans la Rerue catholique des Institutions et du Droit divers
articles sur ce travail de la secte (t. ii, p. 261 et t. viii. p. 46).

L'Association catholique a publié également en 1881 un mémoire
plein de documents, intitulé: Le Mal révolutionnaire en Canada.

(2) V. la Minerve de Montréal du tg avril 1881.
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Des catholiques éminents, dans un document déposé
aux pieds du Saint-Siége,'s'expriment ainsi à c sujet

"Au Canada comme en Europe, il s'est formé des écoles
qui, sous différentes formes et de diversesmanières, n'ont
cessé, de concert avec la Franc-Maçonnerie, de combattre
la doctrine et les ouvres catholiques.

"D'un autre côté la presque totalité du clergé et un
très-grand nombre des laïques éclairés, se sont enrôlés
sous la conduite des membres les plus illustres et les plus
saints de l'épiscopat canadien, pour combattre toujours et
partout ces pernicieuses doctrines et travailler à faire
aimer le Pôpe et l'Eglise et à faire triompher partout l'es-
prit du Saint-Siége. Ceux qui en Canada sont les adeptes
des sociétés secrètes, sont d'autant plus dangereux, qu'ils
n'arborent jamais franchement leurs couleurs, mais qu'au
contraire ils se proclamnt catholiques dévoués, Lotit en
travaillant sans cesse à miner sourdement et à ruiner
partont les saintes doctrines et l'esprit de l'Eglise.

" Cette guerre à l'Eglise du Christ se traduit surtout
dans le travail constant, bien que caché, auquel ils se
livrent pour détruire l'influence du clergé dans toutes les
matières sociales, et dépopulariser, ruiner ou décourager
les institutions et les ouvres les plus chères au cœeur,,de
l'Eglise; c'est ainsi qu'ils crient sans cesse contre divers
ordres religieux qu'ils méprisent, cherchent à décourager
par tons les moyens, et même ridiculisent les congréga-
tions de la sainte Vierge, les cerclos catholiques, la dévo-
tion au sacré Coeur de Jésus, etc. C'est ainsi qu'ils persé-
cutent constamment les catholiques dévoués qui, suivant
le conseil du saint Pontife Pie IX,votre prédécesseur, con
sacrent leurs veilles à écrire des livres et des journaux
pour la propagation dle la bonne doctrine, et qu'ils soulé
vent contre eux les préjugés et les baines et emploient.
tons les moyens de les déconsidérer et de les ruiner (lI."

" Encore une fois, il ne faut pas, dans la situation dui
Canada, faire une part trop large à l'action de la Maçon-
nerie ; mais on doit, éclairés par l'expérience que donne
l'histoire des sociétés secrètes dans le monde, se souvenir
qu'elle excelle à prendre les mrsques les plus divers, à
exploiter toutes les questions nationales et locales par
lesquelles elle petit attaquer la constitution catholique
d'un peuple, et à faire dans ce but des alliances où les
honnêtes gens seront toujours ses dupes.

I il y longtemps que Joseph de Maistre disait: " Il n'y
a qu'une secte : c'est ce qu'aucun homme d'Etat ne doit
ignorer ni oublier. Cette épouvantable secte, qui s'appelle
légion, n'a jamais été plus à craindre qu'en ce moment,
surtout à cause de ses olliances (2)."

" Que dios frères du Canada français n'oublient pas cet
avertissement!"

Le Salut.

En dehors de la Croix, majesté souveraine,
L'humanité se meurt, et sa mort sera vaine!
De sa poussière méme il ne restera pas
De quoi marquer sur elle une empreinte de pas.
O néant du tombeau pour tout peuple qui sombre,
O Christ! sans emporter ton rayon dans son ombre!
Athènes I Sparte, Tyr, Thèbes aux portes d'airain,
Faibles échos mourant de lointain en lointain!
France, France! ô nom cher, qui m'arraches des larmes
Dans un musée un jour voir se rouiller tes armes;
Tes temples, tes palais crouler sous les marteaux,
Tes sillons dévastés sous les pieds des chevaux !
Non jamais. - Dieu prendra pitié de son ouvrage.

A. Du CLÉsIEUX.

(1) Supplique des citoyens de Montréal à Sa Sainteté Léon XII,
publiée dans la Minerve clu U juillet 1881.

(2) Qualre chapitres inédits sur la Russie, pp. 175 et 185.

ECHOS DE ROE.

*** Le premier consistoire préparatoire à la canonisation des
bienheureux labres, de Rossi, Laurent et Claire s'est tenu le 31
octobre dernier. Le cardinal Bartoloni, préfet des rites y a
exposé le résumé des actes du procés. Tous les cardinaux pré-
sents ont répondu affirmativement pour la canonisation.

Le second consistoire a eu lieu, le 21 novembre, l'avocat con-
sistorial De Dominicis Toét y sollicita la canonisation des sus-
dits bienheureux.

Le 27; a été ouvert le cniistoire solennel et semi-public dans
lequel les cardinaux, les arclievêques et évêques présenta à Rome
ont donné leur vote par écrit sur la canonisation.

Enfin, le 8 décembre, fête de l'Immaculée Conception de la
Sainte Vierge, le pape a procédé solennellement à la cano-
nisation des bienheureux Labres, de Rossi, Laurent de Brindes,
et de la bienheureuse Claire de Montefalco.

La messe a été célébrée par Sa Sainteté Léon xii, qui dans
son allocution aux fidèles, a dit qu'au milieu des tribulations
du temps présent, Il était heureux d'augmenter le nombro de
ceux dont l'intercession auprès du Tout-Puissant peut être
réclamée en faveur de l'Eglise et de la société.

Cette-cérdmonie imposante a ou lieu dans une des vastes
sales duLVatican. Des raisons d'économie ont empêché qu'elle
en lieu comme autrefois à Saint-Pierre. Déjà il avait fallu
de grands efl'orts pour que les postulateurs pussent réunir les
sommes requises et il ne s'agissait que de 150,000 francs;
tandis que la cérémonie, si elle eût ou lieu à Saint-Pierre aurait
coûté pas moins d'un demi-million. Pour les seuls décrets du
tuto procediposse, l'un des derniers actes préparatoires de la
canonisation, les postulateurs ont déboursés 30,000 francs.

Dans une allocution d'adieu, adressée aux prélats qui ont
assisté aux cérémonies de la canonisation, le Pape a dit :

" L'union est plus nécessaire aujourd'hui que jamais. l'E-
glise de Dieu est attaquén, en dépit du pouvoir qu'elle a de
restreindre les passions des hommes, et d'arrêter les masses
poussées dans la voie de la révolution. Les bienfaits que ré-
pand le Saint Siège sur les populations sont niés avec non
moins de folie que d'audace. Puisse l'Italie un jour compren-
dre ce qu'elle doit faire pour la liberté et le droit. Le pape
n'est pas pour elle un danger, mais une cause de prospérité."

*** Outre la canonisation du 8 décembre dernier, trois béati-
fications successives auront lieu au commencement de l'année
prochaine; elles sont fixées aux 8, 15 et 22 janvier.

*** Il y aura aussi un consistoire pour la création de nou-
veaux cardinaux. Les personnages destinés à recevoir la pourpre
sont : l'archevêque d'Alger, l'archevêque de Séville et l'arche-
vêque de Cologne; ce dernier sera appelé à résider à Rome, ce
qui devra faciliter la suite des négociations avec l'Allemagne,
en permettant de choisir pour le siégo de Cologne un prélat
plus agréable'au gouvernement de lerlin.

Dans ce consistoire, lo Pape publiera les cardinaux qu'il
avait précédemment réservés in petto, et qui sont généralement
désignés dans la personne de Mgr Ricci-Paracciani, majordome,
et de Mgr Angelo Jacobini, assesseur du Saint Office.

Après- la création comme cardinal de Mgr Jacobini, 'asses-
sorat du Saint Office, qui est de soi une place cardinalice, serait
confié à Mgr Laurenzi, actuellement auditeur de Sa Sainteté.

*** On dit aussi que Mgr Roccali, camérier secret participant,
sera nommé maitre do Chambre à la place de Mgr Macchi, qui
recevrait une autre destination.

* * Nous apprenons aussi que la préfecture de la congréga-
tion du Concile, demeurée vacante par la mort du cardinal
Caterini, sera confiée an cardinal Nina, qui se démettrait alors
de la charge de préfet des palais apostoliques. Cette adminis-
tration serait de nouveau réunie au majordoniat ou à la secré-
tairerie d'Etat.

*** On croit généralement que le Vatican poursuivra aussi
longtemps qu'il le pourra, une politique do temporisation A
l'gard du gouvernement franrais.
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* On annonce l'apparition, à -Rome d'un, nouveau journal
qui serai4 l'organe diplomatique du Saint-Siège. Le Vatican ne
prendrait cependant aucune responsabilité directe dans. la
rédaction. de la nouvelle feuille qui. prendra le titre de Journal
de Roe. Ce sera une feuille d'une. physionomie tout à fait
moderne.

On affirme ,que le pape en est- très content: d'ailleurs, le
Saint-Pèie avait adressé deux rescrits à ce sujet au marquis de
Baviera -pour.l'encourager à fonder cegjournal. Le nom du di-.
recteur de l'Osservatore romano dit une garantie pour les
cstholiques. Ce ne sera pas une eeÏuille catholique-libérale
elle.sera identique, dans ses principes, à l'Osservatore et a la
Voce ; mais la forme sera plus intéressante, plus variée, plus

amusante.
*% Son Eminence le cardinal Borroméo, préfet de la Sacrée

Congrégation de la Propagande est mort au commencement
de ce mois. Sa Sainteté a nommé le cardinal Howard pour le
remplacer.

*, Les journaux catholiques italiens annoncent la mort du
savant P. Ballerini, jésuite professeur de théologie morale à
l'université grégorienne. Le R. P. Ballerini né à Bologne, le
10 octobre 1805, est auteur du Sylloge Monumentorum, publié
pour la défense du dogme de l'Immaculée-Conception.

NOUVELLES DIVERSES.

-Les zouaves de Québec qui avaient présenté une adresse à
l'honorable M. Caron, en ont reçu une réponse sur parchemin
magnifiquement enjolivé. Ils la conserveront dans un cadre qui
sort des ateliers de M. Bélanger, rue Saint-Jean.

-Une dépêche de Rome annonce que MM. les abbés Blais et
Collet, et M. Abraham Hamel avec sa famille sont arrivés à la
Ville-Eternelle quelques jours avant la fête de l'Immaculée
Conception.

M. A. Hamel doit passer l'hiver à Rome ainsi que Mgr La-
flèche; ce qui portera à une vingtaine le nombre des Canadiens
à Rome cet hiver.

Mgr. Laflèche a eu dernièrement une audience privée du St.
Père et a été reçu avec la plus grande bonté.

-Le 4 décembre au soir, le révérend M. McCarthy, curé de
Greenfield, N.-Y., Etats-Unis, a été assassiné à coup de revol-
ver par un Ecossais du nom de McMullen.

L'assassin est marié à la nièce du prêtre, mais il lui a tou.
jours fait subir tant de mauvais traitements qu'elle s'est décidée
à laisser le toit conjugal pour se réfugier chez son oncle. C'est
ce qui a irrité le misérable au point qu'il s'est lancé dans la
voie du crime.

Le-Rév. Père McCarthy est mort deux jours après. Les auto-
rités ont eu beaucoup de difficultés à empêcher le peuple de
lyncher le monstre.

-On lit dans le Royaliste. " Dans les principales villes de
France, des services funèbres ont été célébrés le 2 décembro,
anniversaire de Loigny, pour le repos de l'âme des soldats fran-
çais tués dans cette mémorable bataille. Partout les zouaves
y ont assisté en grand nombre, priant poui tous ceux de leurs
camerades qui, depuis Castelfidardo jusqu'à la bataille du Mans,
ont payé de leur vie leur dévouement à la cause du Christ, à la
cause de la France. A Rennes, M. le général de Charette,
entouré de nombreux officiers, représentait lerégiment."

-Le général Campenon, ministre de la guerre, en France, a
permis aux élèves de l'école militaire de SaintrCyr, expulsés
récemment pour avoir assisté on uniforme à une messe célébrée
à'l'occasion de l'anniversaire de la naissance du comte de
Chambord, de rentrer à l'école.

officiellement que l'arrêté leur appliquant les décrets du 29
mars n'attendait que la signature du Président de la République.
Déjà les religieux ont emballé leur bibliothèque.et l'outillage
nécessaire à la fabrication de -la-liqueur dite chartreuse pour
être, au premier signal, envoyés en Autriche."

-Pour donner une idée de la manière dont on entend la li-
berté sous le régime républicain, en France, qu'il nous suffise
d'attirer l'attention du lecteur sur ce qui suit:

A l'occasion de la Toussaint, le cardinal Guibert, archevêque
de Paris, a décidé qu'une quête serait faite dans les églises de
son diocèse pour le soutien des écoles catholiques libres.

Il semble que rien au monde n'est plus permis que de rece-
voir des dons faits volontairement.

L'organe de M. Gambetta, " La République Française" en
juge autrement. Elle avertit le cardinal archevêque, qu'elle
appelle M. Guibert tout cours, d'avoir à cesser ces sortes de
quêtes qui ne sont pas permises dans les églises, "l propriétés
communales dans lesquelles le clergé reçoit l'hospitalité." Le
journal Gambettiste déclare qu'on ne devrait pas même tolérer
les quêtes pour la propagation de la foi qu'il nomme " quêtes
pour les petits chinois."

-Un correspondant de Paris annonce que le ministre de
l'Instruction publique et des cultes a écrit à tous les prélats qui
onit1 , listé aux cérémonies de la canonisation à Rome leur
rappblait les dispositifs du Concordat, exigeant d'eux qu'ils
obtiennent la permission du gouvernement pour quitter leurs
diocèses.

- On annonce la mort do M. de Gouttepagnon, père du ca-
pitaine des zouaves pontificaux.

-Dans trois églises de Santander, Espagne, on a lu une sen-
tence d'excommunication contre les. directeurs de trois jour-
naux, pour attaques diffamatoires contre le clergé.

OFFICIEL.

A la séance du Bureau de Régie tenue à Montréal, le
16 décembre -1881, il a été

REsorLu qu'un appel soit fait à tous les zouaves qui
étaient à Rome le 20 septembre 1870 et qui ont fait la
traversée à bord de l'Idaho, les priant de verser entre les
mains du trés"rier une contribution, si minime qqelle
soit, pour l'entretien de la lampe de sanctuaire placée
par eux en ex-voto dans l'église de Notre-Dame de Bon-
secours, à Montréal (*).

Sur proposition de M. Renaud, secondé par M. Forget,
il est

REsoLu que J. J. Beauchamp, Ecr., avocat, de Montréal,
rédacteur du Bulletin del'Uinion-Allet, soit nommé membre
honoraire.

Narage.
Aux Trois-livières, le 26 Octobre dernier, notre ancien camarade,

Narcisse Grenier, Ecr., Avocat, conduisait à l'autel Mademoiselle Jo-
séphtine Godin, fIlle de Josepti Narcisse Godin, Ecr. La bénédiction
nuptiale a étit faite par M. l'abbé E. Grenier, frère du marié.

- Deces.

-A Montréal, le 20 novembre dernier, Léon-Alphonse-Baymond,
enfant de Son Hon. le juge de Montigny.

-A Montréal, te 4 dcembre courant, Marie-Julie-Eugénie-Ida,
enfant de J. G. W. McGown, secrétaire de l'Union-Allet.

-A Manville, Rhode-Island, Marie-Antonine-Grazielta, enfant du
Dr J. Larivière, ex-caporal aux zouaves pontificaux.

O vin n uecette iamn e n sounl forme d'un navire en

-Il parait que les Pères Chartreux sont de nouveau mena- argnt, représentant lIdaho, a été placée par les zouaves dans l'é-
cés par la république française. On écrit de Voirou au Moniteur glise de N.-D. de Bonsecours quetque temps après leur arrivée. La
universel: contribution demandée par le Bureau a our but d'entretenir cette

"Le bruit court ici que les RR. PP. Chartreux vont être lampe constamment altumée. Adresser les envois d'argent à M E.lurtubise, trésorier de l'U.-A., Assurance Royale, coin de,lak rue
prochainement expulsés. L- Père Supérieur aurait été averti Notre-Dame et Place d'Armes, Montréal.


